
La voie de l’Amour, c’est l’épine dorsale de la ‘Bonne Nouvelle’. Aimer Dieu et vivre en harmonie avec 

son prochain. « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de 

toute ta force. [...] Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n’y a pas de commandement plus grand que 

ceux-là. » (Mc 12:29-31) Cette Parole de Jésus résume l’ensemble de son enseignement. L’Amour c’est la 

doctrine la plus simple du monde. Jésus nous invite à le vivre pleinement et à le faire rayonner autour de nous. 

Notre foi en Dieu se traduit concrètement dans le lien étroit entre nous. « Aimez-vous les uns les autres comme 

je vous ai aimés. » (Jn 15:12) « À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour 

les uns pour les autres. » (Jn 13:35) Dans sa lettre aux premiers chrétiens, saint Jean insiste bien sur ce point 

essentiel : « Si quelqu’un dit : ‘J’aime Dieu’, alors qu’il a de la haine contre son frère, c’est un menteur. En 

effet, celui qui n’aime pas son frère, qu’il voit, est incapable d’aimer Dieu, qu’il ne voit pas. » (1 Jean 4:20) 

Au début de l’évangélisation au Vietnam, la population ne connaissait pas encore très bien ce 

mouvement religieux venu d’Occident et s’étonnait de voir un grand nombre de personnes de tout âge et de 

toute condition sociale préférer souffrir la prison, les tortures et la mort plutôt que de fouler aux pieds la Croix 

et faillir ainsi à leur foi. Sidérés, les gens se demandaient : ‘Quelle est donc cette religion ?’ Dans un 

rapport daté du 31.12.1632, après cinq ans d'évangélisation à Thăng Long, aujourd'hui Hanoi, le père jésuite 

Gaspar d'Amaral écrivait : « Les chrétiens d'ici comptent plus d'un millier, ils s'entr'aiment tant que 

ceux d'alentour, ne sachant pas encore comment les nommer, mais ayant bien vu comment ils vivent, les ont 

appelés ‘ceux qui suivent la religion de l'amour mutuel.’ » (Cf. rapport annuel signé par Gaspar do Amaral - 

‘Lisbonne, Biblioteca da Ajuda, collection Jesuitas na Ásia’, volume 49/V/31, fol. 219v) ‘La religion de 

l'amour mutuel.’ Un merveilleux éloge aux premiers chrétiens du Vietnam qui laissaient transparaître 

l’essence de la foi chrétienne. Un magnifique témoignage que ces martyrs ont rendu à la Parole de Jésus que 

nous méditons aujourd’hui : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. » Cela nous rappelle 

l'expérience de l'Église primitive de Jérusalem décrite dans les Actes des Apôtres : « Tous les croyants vivaient 

ensemble, et ils avaient tout en commun ; ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient 

le produit entre tous en fonction des besoins de chacun. » (Actes 2:44-45) « La multitude de ceux qui étaient 

devenus croyants avait un seul cœur et une seule âme ; et personne ne disait que ses biens lui appartenaient 

en propre, mais ils avaient tout en commun. » (Actes 4:32) 

L’amour vécu comme un don de soi ! « La foi sans les œuvres est morte. » (Jacques 2:26) le dit saint 

Jacques. La foi en action. Et beaucoup cultivent ce courage au quotidien. Cette abnégation suscite le respect. 

Car il arrive des fois qu’on accomplisse un service plus par devoir que par enthousiasme. Et pourtant, malgré 

la fatigue et les embûches du chemin parcouru, on en revient régénéré ! En effet, le fondement de l’Amour 

réside, non seulement dans les sentiments ou les paroles, mais aussi dans le dévouement. Il est facile d'être 

ami quand tout va bien, mais la vraie amitié se révèle quand les problèmes surgissent. « Car j'avais faim, et 

vous m'avez donné à manger ; j'avais soif, et vous m'avez donné à boire ; j'étais un étranger, et vous m'avez 

accueilli ; j'étais nu, et vous m'avez habillé ; j'étais malade, et vous m'avez visité ; j'étais en prison, et vous 

êtes venus jusqu'à moi ! » (Mt 25:35-36) L’amour véritable requiert sacrifice, abnégation et fidélité. Il 

demande un investissement en temps d’écoute, de partage, de réflexion et de préparation… La gratuité du don. 

Certes, cet élan de cœur n’est pas sans effort, mais quel bonheur de voir les gens heureux et rayonnants de 

joie autour de soi. Prendre du temps pour se mettre à l’écoute et aider les gens en difficulté semble parfois 

contraignant, exigeant et pourtant cela peut procurer une paix intérieure. Jésus nous invite à bâtir une société 

heureuse et réconciliée où il peut introduire l’Amour. Un amour généreux et pleinement fraternel. Cet Amour 

là vaut la peine d’être vécu ! 
En ce jour, faisons nôtre la prière de saint François d’Assise : 

« Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix. Là où est la haine, que je mette l’amour. Là où est 

l’offense, que je mette le pardon. Là où est la discorde, que je mette l’union. Là où est l’erreur, que je mette 

la vérité. Là où est le doute, que je mette la foi. Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. Là où sont 

les ténèbres, que je mette la lumière. Là où est la tristesse, que je mette la joie. » 

« Ô Seigneur, que je ne cherche pas tant à être consolé qu’à consoler, à être compris qu’à comprendre, 

à être aimé qu’à aimer. Car c’est en se donnant qu’on reçoit, c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, c’est en 

pardonnant qu’on est pardonné, c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. »   

Nguyễn Thế Cường Jacques 



 


